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CHOSES ET AUTRES

-Le beau-frère de Don Carlos a été expulsé
d'Espagne.

-Le roi Léopold le Belgique a pris vingt
mille parts dans la compagnie qui se charge de
creuser le canal de Panania.

1 -Une maladie pestilentielle fait 'des ravages
en Russie. On dit que le fléau est entré à
Moscou.

-Afin de faciliter les travaux durant l'hiver,
à la Beauce, la compagnie des mines l'or du
Canada fait construire d'immenses bâtiments
sur les terrains nminiers, où on a commencé
l'ex ploitation.

-Une dépêche de Londres nous apprend que
la Princessse Louise a fait visite à la Reine et
affectué ainsi sa réconciliation. C'est la pre-
mière fois qu'elle visite sa mère depuis son re-
tour en Angleterre.

-11 est question (le nommer une commnision
pour réunir toutes les imformations qui ont été
recueillies sur le pôle Nord et la mer Arctique
depuis l'expédition du capitaine George Nares,
en 1876.

-Une souscription a été ouverte e-i France,
le 16 novembre, par 1TUirers, qui l'appelle le
Dernier des expulés, pour venir en aide aux re-
ligieux chassés le leurs couvents.

-11 appert que durant le mois d'octobre les
naufrages ont atteint un chiffre sans précédent.
Les pertes totales auraient été de $20,000,000
dont $1.5,000,000 pour l'Angleterre.

-Election des officiers du nouveau cercle dra-
matique canadien de -New-Bedford, Mass. :

M. Charils Gagné, président, M. L.-A. Dupré,
secrétaire ; M. A. Perron, trésorier ; M. Ed-
Dupré, directeur, et M. F.-X. LeBœuf, assi,-
tant-directeur.

-Le Chtili et le Pérou n'ont pu s'entendre sur
les conditions d1e la paix. Le Chili demande la
cession d'un vaste territoire et le paiement de
$20,000,(000 dont $4,000,000 comptant.

-On lit dans un journal de Paris :
" On sait que la reine d'Angleterre doit se

rendre à Berlin au coiinceeitent de l'ainnée
prochaine, pour assister au mariage <le son petit-
fils, le prince Guillaumi de Prusse.

" Sa Majesté à promis à lord yonis de s'ar-
rêter quelques jours à Paris en allanît en Alle-
magne. Une réception diplomatique aura lieu
en son honneur à l'ambassade d'Angleterre."

-Une dépêche le Londres dit que M. Glad-
stone lissera la Chambre des Communes pour
accepter lu sige dans la chambre des Lords.

-L'exode des nègres du Sud dans le Kansas,
continue touijours. Des 40,000 qui sont allés
s'y établir 500 seulement reçoivent encore des
secours publics. Beaucoup possèdent mainte-
nant le- demteures it un petit champ.

-On mande de Winiiipeg que le buflbe abon-
de cette année dans les territoires canadiens de
l'ouest. De nombreux troupeaux de ces ani-
maux se dirigent le la rivière au Daim vers la
branche du sud de la Saskatchewan. Sitting
Buill fait 'ue chasse heureuse près de la fron-
tière. Oui croit q(ue les indienns n'auront pas be-
soin cette aiée des secoiurs du gouvernement.

-Le barreau de Québ'ec a présenté une adresse
de félici'ations à l'hon. M. Angers à l'occasion
de son élévation à la charge de juge le la cour
supérieure.

-La dernière malle apporte la nouvelle d'une
guerre terrible soulevée à New Calabar, et con-
duite avec une atrocité effroyable.

-Les conducteurs de locomotives à l'emploi
du Grand Tronc ont reçu ordre de modérer la
vitesse des convois jusqu'à six milles à l'heure,
orsqu'ils sont dans les limites de la ville.

-Elections des officiers de la Société Saint-
Jean-Baptiste de East Douglas :

Directeur, Révil A. )elphios; Président, A.
Toussignant ; Vice-piésident, J. Lemai ; Sec.-
arch., 1H.-V. Girard ; Ass.-sec.-arch., Joseph
Morin ; Sec.-trés., J. uIanIs ; Sec.-corr., Paul
Gaboury ; Bibliothécaire, N. Godbout ; Com.-
ord., P. Giard.

Comité d'enquête : L. Lam-ureux, C. Les-
ceau, J. Dumas, J. Lemai, A. Ouimet.

Comité de visite : J. Lemai, C. Lesceau, A.
Gainier, P. Deblois, L. Lamouireux, S. Frenière.

-Instruire l'enfant du p<auvre-, c'est lui don-
ner l'idlée (le sa dignité, c'est lui faire connaître
beauicoup <le chos<-s qum'il n'aurait pas connues
dans la cabane de ses pères ;c'est étendre ses
idées, c'est l'<irrac-her à l'oisivetré, peut-être à la
misère ;c'est enîfinî créer un citoyeni pour le pîays.

Vie dans les mianufactures. - Les lper-
soumnes quai travaillenat danus les manufactures de-
viennet o rdinatiremenmt pâles, perdent l'app<éti t,
sont languissantes, épr-ouvent des senîsationîs
pénibles, ont le sang pauvre, digèrenat miaI, oîît
les rognonts et le système uriniaire en désordre,
et tous les méidecins et les mîédicamenîts du
monde tic peuvent leur faire du bieni, à moins
qu'elles abandonînent ces manufauctures ou
qu'elles fassent usage des Amers <le Houbloîn,
composé des plus purs et des meilleurs remtèdes
qui leur rendront la santé et leurs couleurs.
Personne ne souffrira, s'ils en usent largement.
Ils ne coûtent qu'une bagatelle. Voir une
autre colonne.

TOPINAMBOUR

Savez-vous, chers lecteurs, ce qu'on en-
tend par topinambour 1 Ecoutez-bien le
beau tour que M. Vannier, de Metger-
matte m'a joué. Vous allez voir que ce
tubercule a toutes les étonnantes proprié-
tés que semble révéler la singularité de
son nom.

J'étais l'hôte de M. Vannier. Il me
reçoit avec politesse. Je suis à la table.
Je bois du café. Quel café ! J'y mets du
sucie. Quel sucre ! Je mange d'une
sauce blanche. Quel plat ! Je goûte à des
biscuits. Ils fondent dans la bouche

Au fond des bois, pensai-je, quel bon
repas je fais !

M. Vannier me tira de mes réflexions
en me disant : Père, comment aimez-vous
les topinambours î-Topinambour ... To-
pinambour ?... Qu'entendez-vous par to-
pinambour, etc., etc. ?

-J'entends tout ce que vous avez man-
gé, mon père.

Je ne pouvais en croire mes yeux. M.
Vannier va faire imprimer bientôt un livre
faisant connaître les avantages de la cul-
ture de cette plante.

Les tiges d'un arpent le topinambours,
donnent plus le matière nutritive pour la
nourriture des animaux que trois arpents
de foin. La gelée ne nuit pas à cette
plante qu'aucune maladie n'a encore atta-
quée et qu'aucune mouche n'a encore vou-
lu toucher.

La culture du topinanbourg donne
moins d'ouvrage que celle de la patate.

Cette plante a un goôt sucré, délicieux.
M. Vannier, en me parlant det bette-

raves, me raconte ce qui suit : Dans l'ar-
rondissement de Valenciennes, il n'y avait
que neuf cents (900) vaches, avant l'éta-
blissement des manufactures de sucre à
betteraves; depuis il y en a onze mille
(11,000.)

Les terres de l'arrondissemint ne don-
naient en moyenne qu'un peu plus que
deux cents mille boisseaux de blé, mainte-
nant y ayant plus d'engrais, elles en don-
nent au-delà de sept cent mille.

Braves caltivateurs qui m'entendez,
sans agrandir vos terres, ne croyez-vous
pas qu'il soit possible de leur faire nourrir
douze vaches pour une, qui, elles-mêmes
vous nourriraient douze pour un. Réflé-
chissons. L'arron lissement de Valen-
ciennes n'est pas plus grand qu'il était.
Mais il est mieux cultivé. Voilà tout.

Z. LACA8sE, Mis.

-Voulez-vors qu'on pense et qu'on dise du
bien (le vous ? Ne dites jamais le mal de per-
sonne.

REM i E CONTRE LEs BRitUUitREs.--O guérit
très rapid-ment les brûlures au moyen da la tein-
ture d'ortie brûlante, On prépare la teinture
en faisant infuser pendant quelques jours dans
l'alcool un plant d'ortie coupé en petit mor-
ceaux; on imbibe un linge descette teinture et
on en recouvre la brûlure qui se cicatrise rapi-
deinent.

-Li public -anadien apprendra sans doute
avec plaisir que M. 1). C. Brosseau, l'épicier de
gros bien connu, dont 1-s entrepots sont situés
aux Nos. 42 et 46, rue Notre-Danme, vient d'a.
jouter à son commerce déjà si considérable, un
departeinit spécial pour la préparation des
épices, ce commerce lui a pris un essor si consi-
dérable depuis quelques années, était presque
exclusivement sous le contrôle le ios couci-
toyens d'origine anglai-e. Mais M. Brosseau
compte sur le patronage le ses compatriotes, et
ne reculera devant rien pour donner satisfaction
à ses clients. M. Brosseau s'est assuré un con-
cours précieux dans la personne de M. Marotte,
avec qui il a formé une société sous la raison
sociale <le D. C. Birosseaui et Cie. M. Marotte,
qui a demeuré aux Etats Unis pendanît plusieurs
années. a .acquis une grande expérience dans
cette branchde d'industrie, aussi ce département
est sous son conîtiôle.

MM. Brosseau et Cie., livrent au comnmerce
toutes sortes d'épices pîréparées avec soin dans
leur établissement tel que café, gingemubre,
poivre, clous de girofle, etc., etc., et nous con-
seillons fortement auc hommes d'affaire de leur
faire une visite.

PASTILLES PECTORALES
Ces pastilles sont fortement recommandées

contre- les Bronchites, Rhumes, Toux opiniâtre,
Catarrhe, Extinction de voix, etc., etc.

En vente dans toutes les Pharmacies. Seul
propriétagre,

S. LACHANCE, Chimiste,
6346, rue S4e-CDetherin'e, M4ontréal.

INTÉRIEUR ANGLAIS ET FRANÇAIS

On lit dans un journal français

Dans tous les intérieurs anglais, la place
du mari est partout bien marquée. Chez
nous, sauf dans les installations exception-
nelles, son gite se réduit généralement à
sa seule chambre ; en Angleterre, le s/tuly
(cabinet) du mari est partout, et plein de
tout ce qui indique sa présence conti-
nuelle.

Tous les hommes aiment à travailler, à
lire, à écrire, à fumer chez eux, un chez
eux quo le salon de Madame, le petit salon
de Madame, le petit salon de Madame, la
chambre de Madame, le cabinet de toi-
lette de Madame, les robes de Madame et

dla femme de chambre de Madame n'ab-
sorbent pas en entier !

Partout des nurseries, des schoolsrooms,
meublés primitivement, avec une simpli-
cité absolue. On ne fait pas aux fillettes
de dix ans des réduits d'épousée ; mais
cela est sain, aéré, égayé par de belles gra-
vures coloriées, paré de livres, de petites
collecti:>ns, car tout enfants l'Anglais et
l'Anglaise sont dressés à un goût, à une
curiosité intelligente des choses de la na-
ture : ce sont les fougères, les coquillages,
les minéraux. On aime plus, il semble,
la vie, plus la terre, plus tout ce qui se
voit, se comprend, se possède, et le do-
maine des faits l'emporte sur celui des
8entiments.

Ce sont ces larges horizons entrevus de
bonne heure qui donnent au caractère an-
glais cette indépendance du sol, du foyer
et, il faut le dire, de la famille. La mai-
son anglaise est, avant tout, l'habitation
d'un homme et d'une femme qui ont des
enfants, mais qui vivent d'abord l'un pour
l'autre et qui, en aucun cas, ne pareront
cette maison, ne l'élargiront dans l'espoir
d'y retenir un fils ou une fille. Deux fa-
milles ne vivent jamais sous un même
toit ; chacun se fait son nid et on se con-
tente fort souvent de quelques brindilles
de paille.

En somme, le vrai confortable complet,
artistique, intelligent, le véritable amour
du home, du chez soi, du foyer, de la fa-
mille, c'est en France qu'il le faut cher-
cher. En Angleterre, on se loge ; en
France, on demeure.

B..

Mères ! Mères!! Mères1!!!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées

par les souffrances et les gémissements d'un en-
faut qui fait ses dents ? S'il en est ainsi, allez
chercher tout de suite une bouteille de SIROP

CALMANT DE MME WINSLOW. Il soulagera
im médiatement le pauvre petit malade-cela est
certain et ne saurait faire le moindre doute. Il
n'y a pas une mère au monde qui, ayant usé de
ce sirop, ne vous dira »as aussitôt qu'il met en
ordre les intestins, donne le repos à la mère,
soulage l'enfant et rend la santé. Ses effets
tiennent de la magie. il est parfaitement inof-
fensif dans tous les cas et agréable à prendre. Il
est ordonné par un des plus anciens et des meil-
leurs médecins du sexe féminin aux Etats- Unis.
Les instructions nécessaires pour faire usage du
sirop sont données avec chaque bouteille. Exiger
le véritable qui porte le fac-simile (le CU RTIS et
PERKINS sur l'enveloppe extérieure. En vente
chez tous les pharmaciens. 25 cents la bu-
teille. Se méfier des contrefaçons.

TouX. - Les Brown Bronchial Troches- sont
propres à guérir la TOUX, le MAL DE GORGE,
l'ENROUEMENT et les AFFECTIONs DES BRON-
citEs. Depuis trente ans que ces TRocI's-
QUEs sont en usage, ils n'ont fait que gagner
en popul"rité. Ce n'est rien de neuf, niais ils
ont été expérimentés depuis bien longtemîps et
ils ont mérité d'être rangée au nombre (le ces
r <res remèdes qui procurent une guérison cer-
taine dans le siècle où nous vivons-

La Gorge. --LEs TRocHIsQUEs DE BiîoWN
POUR LES BRONCHEs agissent directeme-nt sur
les organes de la voix. Ils ont un e-ff-t extraor-
ditnaire sur tous les désordres de la Gorge et du
Larynx, rétablissant le son de la voix éteinte,
soit par le froid ou par épuisement, et la renîd
claire et distincte. Les Orateurs et les Ch/an-
teurs reconnaissent l'utilité des TRonsQUEs.

Uin liHUME, une Toux, un CATARRHE un
MAL DE GORGE 6xigent une attentién immné-
diate, vu quen les négligeant on peut deveni,
pulmonaire a tun degré incurable. " LEs TRo
CHIsQUEs DE BRoWN POUR LEs BRoNcuEs "
vous donneront toujours un soulagement. D)é-
fiez-vous des contrefaçons, elles sont très nui-
sibles. Les véritables " Brown's Bronchite
Troches"' se veDdet seeglement par tattes.

JEUX D'ESPRIT ET DE COMBINAISONS

Nous prions ceux de nos lecteurs qui enver-
root des solutions, ou toutes autres communi-
cations concernant ce département, d'adresser
leurs lettres comme suit : "Jeux d'esprit," bu-
reaux de L'OPINmoN PUBriQUE, Montréal.

Eo'NEs .msTEs-Mlle J. Denault, Saint-
Timotlhée : Nos. 11, 12, 13, 14, 15, 16.

Mlle E. Bérard, Drummondville : No. 15.
i C. Florence, Montréal : Nos. 11, 12, 13, 15.
T. A. C., Québec : Nos. 12, 14 ; No. 15, tous

excepté 2 et 3.
V. P., Tsle Dupas : Nos. 7, 8, 9, 10, 11, 12,

13, 14, 15.
Mlle E. Gaucher, Sainte-Geneviève : Nos. 11,

12, 13, 14.
Mlle Emeline Bernier, Québec : Nos. 11, 12,

14, 15.
Mlle L. Jutras Plessiville : No. 11.
B. E. P., Berthier (en haut ) : Nos. 11, 12, 15.
E. L., Trois-liivières : Nos. 11, 12, 13, 15, 16.
Mlle A. P.. Saint-Hugues : Nos. 11, 15.
M. L. Beaucheimin : Nos. 11, 15.

No. 23.-CHARADES

Par M. ELZÉAR OUEL.LEr, Hébertvillle

On peut voyager dans mon premier
En bavardant comme mon dernier.

A la guerre plus d'un guerrier
Se servira de mon entier.

No. 24

Mon premier figure en musique
Mon dernier est un adjectif

Possessif ;
Et mon tout, roi mythologique.

Fut aussi un législateur
De valeur.

No. 25-io(;ocnpiiEs

Par M. ELzgAR OUELLET, Hébertville

Je suis montgne ei contrée lointaine.
Si tii mfe retournes, lecteur,

Je deviendrai-c'est chose certaine-
Vil/c audelà de l' Equateur.

No. 26
J'étais jadis instrument de supplice.

Si vous m'ôtez la tête et le pied,
(Du hasard, admirez le caprice !)

En tout pays je serai le premier.

ENFANTI LLAGES

No. 27.-La figure idesons forme cinq carrés,
au moyen de quinze fiches ou de 15 allumettes.
Enh-vez trois fiches ou trois allunttes de façon
qu'il reste trois carrés

No. 28.-Si, d'nu côté, j'étais ce que je suis,
je ne serais certainement pas ce que je sEis ;
d'un autre côté, si je n'étais pas ce que je suis,
je serais peut-être ce que je suis.

SOLUTIONS
No. 11 : Aigle-aile ; No. 12 : Vertn ; No.

13 : Démarche ; No. 14 : Ramonneur ; No. 15 :
Rome, Thèbes, Babylone, Constantinople, Hip-
p crate, Esope, liuffon, Clovis, Condé, Pylîde;
No. 16 :Un nombre impair.

LE JEU DE DAMES
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